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- Bulletin technique 72 (igème envoi 1976 ) - 29 juin 1976.- 

/vigne/ 

?jrise ; Suite de l'article de M, Christian ROUSSEL, dont la première par 
tie a paru dans le bulletin technique n° 70 du 17 juin 1976 : 

2°- Produits utilisés ; 

a) Pr odui ts spé cif iques : 

Depuis le début des essais d'homologation, plusieurs matières actives ont été 
utilisées selon les directives du protocole officiel. Elles sont actuellement en auto- 
risation provisoire de vente. Certaines même ne sont plus guère utilisées comme le 
thirame à 320 g de m.a./hl et le folpel à 200 g de m.a./hl. Cette dernière matière 
active, SI elle n'est plus conseillée seule en traitement spécifique, présente néain- 
moins une action secondaire intéressante contre le Botrytis cinerea. 

Parmi les produits les plus couramment appliqués on trouve s 

• " dichlofluanide à 125 g m,a,/hl, qui est un produit de contact dont l'effica- 

cité se manifeste de façon régulière dans les vignobles de Bourgogne et du Bordelais, 
contre, dans les régions septentrionales, les résultats obtenus sont moins bons et 
plus irre^liers. Il convient de ne pas intervenir trop tardivement en raison des ris- 
ques possibles sur la fermentation, surtout en cas de sécheresse avant la récolte, 

- glycophène à 75 g m,a*/hl, qui agit également par contact et dont les résul- 
tats ont été meilleurs dans la quasi totalité des essais réalisés en 1975, 

- une série de produits appelés benzimidazoles et qui comprend bénomyl à 50 g 
m.a,/hl, méthylthiûphanate à 14O g m#a./hl et carbendazim à 50 g m,a./hl. Ils présen- 
tent tous une action systémique qui se manifeste plus nettement dans les vignobles où 
sévit en plus la pourriture pédonculaire. C'est pour cela que leur efficacité appa- 
raît meilleure que celle des produits agissant par contact dans les secteurs viticoles 
où cette forme de maladie existe, 

. Toutefois, il faut signaler l'apparition de souches de Botrytis résistantes aux 
benzimidazoles dans plusieurs régions viticoles d'Allemagne, de Suisse, mais aussi 
d'Alsace et de Champagne. C'est pour cela qu'avec ces matières actives les résultats 
de ces dernières années ont été irréguliers et souvent très insuffisants. Cette cons- 
tatation d'inefficacité due à des cas de résistance a entraîné l'apparition de produits 
mixtes contenant carbendazim + folpel à 25 g -h 100 g m.a.^!, dont les résultats ont 
ete satisfaisants en 1975, 

Il faut enfin signaler une nouvelle matière active non encore commercialisée 
la yinchlozoline à 75 g m.a./hl, qui aurait manifesté ces demc dernières années une’ 
action très intéressante qui semble devoir la faire classer parmi les meilleurs pro- 
duits actuellement proposés. Les essais que nous envisageons à la Protection des 
Végétaux en 1976 vont nous permettre d'apprécier son efficacité. 



Produits mixtes : 


^ Pour éviter les contraintes de la lutte spécifique et le changement fréquent 
du reglage des appareils, plusieurs firmes proposent des produits mixtes permettant à 
la fois de lutter contre le Mildiou et de limiter l'installation puis le développement 
de la Pourriture, Parmi les principaux, on trouve soit des associations de produits 
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organiques de synthèse tels que manèbe + mlt’rvlthiophanate ou bien folpel + thiramCj 
soit encore des associations de cuivre (sul.i?a':e o’.q oxychlorure) avec des spécialités 
organiques de synthèse telles que dichl c- ?lua‘iide o^i folpel» 

On expérimente m%ne certains produite contenant glycophène + folpel et métirame 
de zinc + carbendazim* 

CONCLUSION : 

Malgré une amélioration de la s5.1uation, la lutte contre la Pourriture grise 
reste préoccupante car le viticulteur ne dr.spose pas de moyens sûrs et de produits 
très efficaces pour obtenir une protection si’ £ lisante contre vtn champignon dont la 
présence est permanente et dont l*évolutiou peut être soudaine et grave si les condi- 
tions sont favorables* Les résultats insuffi.sa^its obtenus en 1975 en Bourgogne en 
présence d’une attaque particulièrement grave le prouvent (8 3,4 % de Pourriture 
le témoin) * 

L’action manifestée par les produits spécifiques ces dernières années est 
certes intéressante sur un taux de pourriture moyen» Elle permet de rédtiire la gra- 
vité des invasions et d’étaler la récolte qui peut être faite avec moins de précipita- 
tion au bénéfice de la qualité* Mais 1- exemple Bourguignon de 1975 rappelle notre 
impuissance contre une attaque tardive très grave. 

C’est pour cela qu’il faut inciter les viticiilteurs à intervenir pratiquement 
par des façons culturales appropriées po;,U‘ tenter de diminuer les causes qui peuvent 
favoriser l’évolution et l’extension de la maladie* Ensuite, la lutte chimique sera 
facilitée et les résultats obtenus seront meillcArs. 

En outre, pour les régions où l’on rencontre à la fois la pourriture pédoncu- 
laire et la pcairriture des baies, il serait peut être intéressant d’associer, dans 
un programme combiné, l’action différente des produits systémiques et de contact b 
E nfin, il ne faut pas oublier les cas de résist:oice du Botrytis aux benzimidazoles 
qi.i.i résultent peut être de l’exagération du nombre des traitements d’assurance réali- 
sés sans se soucier des risques du moment* 

Pour les spécialités mixtes actives ù la fois contre le Mildiou et la Pourriture 
grise, il ne s’agit pas d’essais d’homologation ^ mais seulement d’applications prati- 
ques destinées à apprécier, dans les form:iles proposées par le commerce, la valeur 
d’une action secondaire favorable vis eu Boi.r^'-tis cinerea* La portée pratique 

est évidente, mais les essais de 1975 réali'iés en Bordelais et en Bourgogne sont 
contradictoires» Si à Bordeaux les résul-cats sort satisfaisants pour un taux de 
Pourrit\Are grise de 23,8 %, ils sont nettement insuffisants à Beaune lorsque ce taux 
atteint 85,4 %* Comme pour les produits spécifiques, nous en revenons à une efficacité 
qui varie avec la gravité de la maladie* De plus, il sera intéressant de comparer les 
prix de revient de ces deux techniques* 

En pratique, le viticulteur est conduit à faire un choix lorsqu’il envisage 
de lutter contre la Pourriture grise* Si, pour le moment, les résultats des diverses 
techniques d’applications n’apparaissent pas très différents, il semble préférable de 
faire confiance à la méthode standard malgré ses exigences* 

La méthode d’utilisation des produits mixtes, pour aussi séduisante qu’elle 
soit, a besoin d’une confirmation que les essais réalisés dans cinq circonscriptions 
en 1976 apporteront psut être* 

De toute façon, il faut inciter les viticulteurs à la modération lorsqu’il 
s’agit de traitements tardifs qui peuvent avoir des conséquences fâcheuses sur la 
fermentation avec certains produits et poxir éviter la présence de résidus dans les 
vins» D’ailleurs, il semble illusoire de vouloir enrayer Line attaque tardive qui se 
développe très vite sur les baies blessées par les chenilles d’Eudémis ou éclatées 
à la suite d’un excès d’humidité à l’approche de la récolte. 

L’Ingénieur en Chef d’Agronomie, 

C* ROUSSEL.- 
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• “ Tordeuses de la grappe (Eudémis essentiellement) : 

Le deuxième vol de papillons est en cours dans différents secteurs de la Haute- 
Garonne, du Tarn et du Gers, Jusqu'à présent, les captures sont assez importantes dans 
le secteur Nord-Ouest de Fronton surtout, plus faibles dans le Tarn (Ste-Cécile 
Canteperlic)» pratiquement nulles ailleurs, * 

Des oeufs ^ ont été déposés et il est conseillé, seulement dans la région de 
Fronton et le gaillacois (Ste-Cécile, Canteperlic), d'effectuer un traitement insecti- 
side à mettre en place à partir du 1er juillet ; viser, bien entendu, spécialement 
les grappes. 

Pour les autres vignobles, attendre itn bulletin ultérieur dans lequel on trou- 
vera les informations nécessaires, 

” Empoasca f laver, ç^ns (Cicadelle provoquant le "grillage" du bord des feuilles) : 

Le niveau^de population de cet insecte est très variable d'une vigne à l'autre. 
Actuellement, très peu de parcelles paraissent sensiblement contaminées. Toutefois 
assurer une surveillance attentive et, si l'on constate la présence d'une larve en’ 
moyenne par feuille (le comptage étant fait sur 100 à 200 feuilles), traiter avec l'un 
des insecticides suivants : azinphos (40 g m,a./hl) ; formothion (50 g/hl) ; méthomyl 
(37,5 g/hl) ; méthidathion (30 g/hl) j oxydéméton méthyl (25 g/hl) ; parathions 
(30 g/hl) ; phosalone (60 g/hl), 

/~ARBE~ES A FT^UITS A NOYAU / 

- Carpocapse des prunes : 

Le deuxième vol des papillons est commencé depuis quelques jours et des oeufs 
ont été déposés* Leur éclosion va se produire incessajiiment. 

En conséquence, dans tous les vergers sensibles, il est conseillé d'effectuer 
un premier traitement contre la deuxième génération dès réception . Employer soit un 
produit à base d'azinphos (40 g m,a,/hl), soit un produit à base de phosalone 
(60 g m,a,/hl). 

Nous rappelons que l'utilisation de ces produits est interdite au cours des 15 
jours qui précèdent la récolte. 

/ TOUS ARBRES FRUITIERS / 

- Araignées rouges (P, ulmi) : 

Dans certains vergers, on assiste à une multiplication rapide et importante de 
ces ravageurs. Surveiller les plantations et intervenir, le cas échéant, avec un aca- 
ricide spécifique en choisissant un produit dont les effets secondaires connus sur la 
faune auxiliaire sont les moins nocifs ; dicofol (Keltane, Sovifol) ; benzomate 
(Artaban) ou encore c>’-hexatin (Plictran, Mitacid), 

/ CULTURES LEGUNIERES / 

- Teigne du poireau ; 

Les clienilles de deuxième génération sont localement encore très actives, 

D^s les plantations sensibles et si le traitement conseillé dans notre bulletin 
n° 69 du 9 juin n'a pu être effectué, il est encore possible d'intervenir* Il jTaut 
veiller à ^S2e cter sc rupuleusement la législation sur les limites d'emuloi dec; 
insecticides . — 

“ Pucerons du melon : 

Actuellement, on assiste à une véritable migration d'auxiliaires qui se sont 
intensément multipliés aux dépens des pucerons des céréales et qui, maintenant, 
recherchent avec avidité leur nourritur-e. Ainsi, les foyers de pucerons qui apparais- 
sent ça et là sont-ils rapidement anéantis par les coccinelles (de plusieurs espèces), 
les syrphes (plusieurs espèces), les chrysopes , un petit h3nnénoptère parasite i 
Diaretiella rapae. 

Il est donc déconseillé de traiter les foyers de pucerons ; on détruirait ainsi, 
sans aucun bénéfice, de précieux aujciliaircs. 


• t • •/• 




- Oïdium du melon : 

S\irveiller attentivement les cultures pour déceler les foyers 
avant que la maladie ne se généralise. 

Traiter la culture avec un produit à action curative en 
cation de manière rasante pour qu’il atteigne aussi bien la face 
feuilles que la face supérieure. Ajouter un mouillant* 

/ grandes CULTURES~7 

- Pyrale du maïs : 

Les premières sorties en cage d’élevage remontent au 17 
sont par ailleurs actuellement visibles sur certaines parcelles* 
tation existent donc à partir de fin juin* 

Rappelons : 

. - Que les traitements sur maïs en production ne se justifient généralement pas, 

- Que, par contre, sur maîs de semence et dans les secteurs où la pyrale 
effectue des dégâts depuis plusieurs années, une application de microgranulés à 
25 kg de produit commercial/ha peut etre envisagée, au stade 50 % de panicules mâles 
visibles au fond des cornets* 

- Cécidomyie des fleurs de la luzerne (Contarina medicaginis K,) : 

Depuis le 25 juin, les éclosions de la génération hivernante dans notre 
élevage sont faibles* Les vols sont terminés pour cette génération qui est à l’origi- 
ne de futures infestations et des plus gros dégâts. 

Un traitement n’est donc plus justifié actuellement contre ce ravageur* 


dès leur formation . 

"croisant" l’appli- 
inférieure des 


juin. Des pontes 
Des risques d’infes- 
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